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tous les égards qu'il pourroir fouhiiter.
Apreés bien des inftances ¢ludées, le
Duc de St. Aignan {ur un nouveauw
Memoire quil prefenta, reglic enfin
da Cardinal Del Giudice une reponfe
dic&tée dans l'interienr du Palais parun
autre Mintftre dés lors tout pu‘ifanr
& dont il ne fur dans cette occafon
quelmrerpxpre. Cette reponfe pouoxt-
Le Ro] mon Malrre ayant examing ' Ex-
t/'ﬂlt ql’ll ll/ll a ele remiLs C§ [t’.f df/'illt’r.f
Traitez, fignez a ’Utrecht n] a tronve
ancune clanfe gui ait befoin détre con-
Sfirmée,

Quelle érrange oppoftxon de cette
réponfe avec les Lettres que le Roy
d’Efpagne écrivoir au feu Roy, & qui
n’ctoient qu’une reprefentation conti~
nuelle & inquiete de [incertirude
de fon eftat! Sa Majefie vit bien que
les principes de conciliation & de paix
qui lafaiforent agir, n’eftoient pasceux
que 'on cont talcoit 4 Madrm, & cette
idée n'eftoit que trgp confirmée par le
trouble que le Commerce des Fran gois
fouffroit déja en Efpagpe, par les avis
des liaifons qu'on v menageoit avec
quelquesl’uxfrances {fouspretesg: d’une
mefin-elligence piochaine entre les deux
Nations, & par les opofitions fecretes
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